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1DIAMOND DYESL’EMPIRE BRITANNIQUE AVIS SPECIAUX DECOUVERTE SCIENTIFIQUE jSERVICE TELEGRAPHIQUE
: ABONNE»Ces teintures merveilleuses ont 

pre sque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dormsti- 
ques.

Les jours de laïuveà l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hu 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Monsieur le docteur Prévost a 
transporté son bureau au No 132 
rue Daly, i 
land et Khi

M. G. Gratton, propriétaire du 
restaurant Iroquois, gare Union, 
vient de faire l’achat de deux ca. 
rosses magnifiques, un double et 
un simple, qu’il tiendra à la dispo­
sition du public. Un de ces ca ros­
ses stationnera au coin de la rue 
Elgin et Wellington.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e s ut inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’efficacité est infaillible. Voir l’an­
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte­
nus par ces savons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
noite. En vente chez C. O. Dacier 
et II. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d'au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Nous avons donné récemment à 
propos de la question de Cambodge 
un tableau résumé des colonies de 
la France, et de toute la population 
soumise au gouvernement français, 
laquelle calculée pour 1884, monte 
à 47 millions 534 mille âmes. Au 
loint de vue de la population, c’est 
a 5e puissance de l’univers, venant 

immédiatement après les Etats- 
Unis, 56 millions, et étant suivie 
de bien près par l’Empire Alle­
mand, 47 millions 335 milles.

Au dessus de ces trois puissances 
int de

CANADA
Québec, 3—11 est rumeur ici que 

le juge Tessier va être appelé à la 
Cour Suprême, et aussi que le lieu­
tenant - gouverneur Robitaille 
trera dans le gouvernement fédéral 
après son terme d’office qui expire 
dans ce mois-ci.

Montréal, 3—Austin Rowen s’est 
fait tuer sur la voie du Pacifique, 
lundi soir. Il faisait parti d’un 
certain nombre d’hommes qui s’en 
allait travailler à la jonction des 
chemins de 1er Pontiac et Pacifique 
a Hull, et ils devaient changer de 
chars à Aylmer. Rowen refusa de 
descendre du train et en futexpulsé 
par la force ; il essaya de monter 
dans un char pendant que le train 
était en mouvement, il tomba sous 
les roues et fut tué ; sa tête et un 
de ses bras ont été séparés du corps.

Kingston, 3 — Les feux de forêts 
exercent de grands ravages aux en­
virons de Kingston, Oi t. Le village 
où sont établies les scieries de Mc 
Laren sur le Missispi est en danger.

Lévis, 3—James Doran et Jos«ph 
Larivière, de Lévis, âgés respec­
tivement de 15 et 19 ans, ont été 
condamnés à deux ans de péniten­
cier pour avoir volé dans l’église 
de Lévis.

tSavons Médicinaux du Dr V. Ferrai
SE SAHTT-BTTSTACHS

Pay&bleTd’avanoe, par 
do qua

Edt. Hebdomanaire, p

entre les rues Cumber- 
3 juillet—15in.g-

en-
Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE/ 

et après avoir même, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, 
le Dr V. PERRAULT vient de recuillir le fruit de ses travaux en faisant la découverte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les a (lections de la peau,

Ju qu'a ces derniers temps, le Dr Perrault s’était refusé au projet de mettre sur le 
marché les savons qu’il préparait d'après les don- ées de sa découverte ; mais sur les sol--, i' j
licitations d’un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la « 1
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd’hui es mettre à la disposition du § A
public. „ 1| f

L,indépendance de fortune du DrtV. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés r 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l'esprit du public, surtout eu n ' 
ces matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Di D. Marsil, 
dans une lettre qu’il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été♦ \ 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Gazenave, 
etc., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma­
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de même pour les Savons médicinaux du Dr V. Per­
rault. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre,, 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir. On 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teigne, les 
hémorrholdes, etc., que toutes ces maladies, dillérant entre elles, ne sauraient être . .
guéries par le même remède. Il faut donc pour chacune de ces maladies des propriétés I j 
médécinales différentes. Qu’on en fasse usage, que les médecins essaient ces savons, y
et tous ne pourront manquer d’en proclamer l’excellence, comme les savants auxquels | 
ils ont été soumis.

t

LA SOl’IÉT
se placent, toujours au pou 
la poDulation. la Chine 372 
millions d’habitants, l’Empire Bri­
tannique 330 millions, et la Russie 
105 millions.

De ces trois grands empires, le 
second seul comprend une métro 
pole et des colonies, et nous pen­
sons que l’on verra ici avec intérêt 
pour l’Angleterre, un tableau ana­
logue à celui que nous avons donné 
pour la France, d’autant plus que 
nous faisons nous-même partie de 
cet immense empire, le plus étendu 
de l’univers.

Voici donc calculée pour 1884, la 
louulation des diverses colonies 
iritanniques :

mil

LE CJ
CUEILLETTES DU REPORTER

Ottawa et Hui
Les vétérans de 1812 ont reçu 

leur pension, hier.
Près de 300 personnes sont par­

ties pour Ogdensburg, ce matin.
Plusieurs citoyens d’Ottawa sont 

partis pour Trois-Rivières, hier.
Les pommes de terre se vendaient 

$1.50 la poche, ce matin.
Les réparations àl’Institut avan­

cent rapidement.
Le club de base bail d’Ottawa a 

gagné deux parties à Ogdensburg, 
hier.

QUESTIOI

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX LES
Savon No 1-Pour démangeaisons, Savon No 10-Pour la grosse gorge 

25c ts
“ No 2-Détersif, plaies de tou- 

tes sortes
No 3-Pour les lentes, mor- “

pions, etc.................
“ No 4-Pour ulcères syphili-

ques..............
No 5-Pour dartres
No 6-Pour la teigne.......25c
No 7-Pour les maladies de 

la bai be
“ No 8-Pou r les taches de ro us- “

seuret masque.......25c
“ No 9-Pourlerhumatisme25c

WEN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS*®»
Dépôt général et fabrique à Saint-Eustache ; J. A» PARTIN, Propriétaire.

(goitre)...........
No 11-Désinfectant..
No 12-Pour le rifle.
No 13-Pour les erevasses.25c 
No 14-Pour embellir la peau, 

25 cts
No 15-Pour la gale et toutes 

blessures des animaux,25c À 
No 16-Contre les moustiques ' 

et mouches noires,25c
No 17-Pour la gale......... 25c
No 18-Pour les hémorrhoi- ’

25c Le procès intt 
M. Mercier rout 
au mois de si 
Un peut s’altem 

Le grand jo 
ne parle pas su] 
la crainte ou 1*4 
de dix mois qu’ 
satiou des'$5,Ü( 

f dix .mois que M
1 suivi -au civil, $
f. rage, depuis, c

neuv. Ce silène 
à une admissio 

11 nous souv 
publia dans le 
que M.Mercier i 
Ce. plaidoyer t 
quisitoire le pl 
formidable, le 
soit jamais to: 
chef libéral. 1 
resteront dans 

Que M. Mer< 
saura bie 

septembre ce 
l’accusation < 
quinze jours \ 
rai sera mis si 
comité d’enqu 
semblée légi 
peut-être que 
d’avoir poursi 
placable un 
politique, Vin 
et d’avoir pro 
représailles.

La politiq 
acerbe, plus • 
pelle que jau 
de Québec. I 
tout après le 
viennent de 
be uc ht s éloq 

Mais à qui 
cier seul,, pa 
qui a vouli 
les animos 
s^ul a pris 
œuvre mais; 
plaindre de 
paient seul 
monnaie.

Telle est 
M. Mercier, 
ses ressenti] 
lir, ruiner, 
qui ne sont 
C’est la ven 
domine, nu 
sera fatale, 
coite la ten

...25c25c N j25c
176,000 

.260,884,000 

. 3,474,000 

. 6,093,000 

. 3,065,000

En Europe....
En Asie....... .
En Afrique... 
En Amérique 
En Océanie...

1ETATS-UNIS 25c
New York, 3—Plusieurs person­

nes sont tombées sans connaissance, 
aujourd’hui, dans Its rues, à cause 
de la chaleur.

Washinton, 3—Le consul améri­
cain à Marseilles à télégraphié que 
la situation est pire à Toulon, la 
moyenne des mortalités par le cho­
léra est de dix par jour, il y en a eu 
treize hier. L’épidémie est station­
naire à Marseilles, vendredi il y a 
eu 6 morts, 7 samedi, 4 dimanche 
et 5 lundi, mardi et mercredi. Plu­
sieurs milliers de t>"i Donnes ont 
laissé la ville ; on calcule qu’hier 
soir pas moins de 6,000 sont parties, 
la panique augmente, cependant 
les médecins déclarent ’elle n’a 
pas raison d’être, et que i morta­
lité n’est pas plus consicU .able qu’à 
l’ordtnaire pendant les grandes 
chaleurs.

25c
,25c

Total des possessions..... 273,092,000
Le Royaume-Uni........... ~ """

Le charbon se vend, aujourd'hui, 
à Ottawa, de $5 à $6.50 la tonne 
suivant la qualité.

La prochaine assemblée du con­
seil de ville aura lieu, lundi pro 
chain.

Les résidents de la rue York se 
plaignent que la rue n’est pas assez 
arrosée.

Le bureau des écoles publiques 
s’est assemblé, hier soir, sous la 
présidence de M. McCraken.

M. P. A. Trudel doit ouvrir son 
école de danse le premier septem 
bre prochain.

Grande soirée de variété à la 
salle Sainte-Anne, dimanche pro­
chain, au profit de l’église.

L’assistant délectif Quinn a ar­
rêté, ce matin, une femme soup­
çonnée d’avoir commis plusieurs 
vols à la basse ville.

M. André Lace lie, d’Ottawa, a 
gagné quatre premiers prix aux 
courses et sauts à Pembroke, mer­
credi dernier.

Le vapeur Peerless fera une ex­
cursion d’Ottawa à Grenville, de 
main matin. Prix du passage 50 
cents aller et retour.

Le 11 Young men’s Amusement 
Club” doit faire une excursion 
au clair de la lune par le vapeur 
Peerless, lundi prochain.

Cummings a lancé un défi à 
Raine pour une course à pied d’un 
mille pour un enjeu de $50u,accor­
dant a ce dernier 35 verges d’a­
vance.

36,355,000 75c

310,047,000Total général,
Un fait remarquable, c’est que 

la popnlatien coloniale de la 
Grande Bretagne représente sept 
fois et demie la population de la 
métropoie elle-même. Il est clair 
que c’est grâce à la décentralisation 
largement appliquée, et à un bon 
et sage système d’autonomie en 
chaque lieu que peut se conserver 
ce corps gigantesque, qui réunit la 
cinquième partie de la population 
totale du globe—[Le Quotidien.)

des ,50c

1 m.

Grande Vente à SacrifiéeVENTE A L’ENCAN
------DE-------D'IIS AUElBLEME.lT

I-PORCELAINES, VAISSELLE--------ET--------

Ei FETS S MAISON § VALEUR tECKOPE

Londres, 3 — Le bill du mariage 
entre beau-frère et belle sœur va 
être présenté de nouveau sans re­
tard dans la Chambre des Lords.

Pans, 3—La chambre des dépu­
tés a rejeté un amendement propo­
sant d’abolir le droit du Président 
de dissoudre les chambres, mais on 
a adopté un autre bill proposant la 
révision de la constitution.

Londres, 3 — Les évêques irlan­
dais ont demandé au ffouvernement 
anglais d’intervenir pour sauve 
garder les droits des sujets anglais 
qui sont menacés par la spoliation 
de la part du gouvernement anglais 
des biens de la Propagande.

Toulon, 3 — Sept personnes ont 
été attaquées du choléra depuis 
huit heures, ce matin, cinq sont 
mortes.

ET VERRERIEJ’ai reçu instruction de vendre à l'encan,

MARDI, 3 Juillet 
a 10.30 du matin.

Au No 375, RUE DALY

on
Tout doit elre vendu au prix coûtant afin de l'aire place 

pour le* nouvelles marchandises du printemps qui 
viennent d’Europe.

nous

C. S. 8HAW & Cie.,Tous les effets de ménage consistant en un 
bel ameublement de salon en noyer noir, 
rideaux en point et en dama?, tapis de 
bruxelles et autres, poêles, lustres, lampes, 
cadres, gravures, table & manger en moha- 

(ù. extension) I uffet, chaises, lampe 
de passage, le contenu de quatre chambres 
à coucher, bureaux, lavemain, poêles et us 
tensiles de cnisine, etc.

Vente, Mardi 8 Juillet, à 10.30 
Condition Comptant, h'ans Réserve.

ENCORE DES CHAPEAUX DE PAILLE 
A BON MARCHÉ Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier $884
Venant d'être reçu 2,000 

ur de paille pour 
es et enfants vendus 

cents chaque,chez Har­
per le magasin de 10 cents 
et d’$1.00, à l’ancien maga­
sin de Flanagan, No 137, 

Snarks. Aussi 15 cais­
ses ae marchandises de 
fantaisies de $1 et d>

chapea
homme

f
JULIENALPHONSE mà 10 du matin.

JA. H. MACDONALD,
Encanteur de la Reine. Entrepreneur de Vf Pompes FunèbresWH?o 10 

tenant ouvertes. MENAGE A VENDRElin

1nez et jugez par 
mêmes, au magasin popu­
laire, No 137 rue Sparks.

D, A. HARPER, de Montreal, 
Proprietaire.

Ve Sera vendu par encan, le 21 cou 
à vent': privée, au gré des acheteurs 
cette date, un ameublement de maison com­
plet, au numéro 401, rue St Patrice.

L’ameublement ae salon est co 
velours ; parmi les autres articles il y a 
une magnifique glacière, un bain, poêles de 
passage, de cuisine, vaisselle, ferblanteries, 
etc. Les effets seront visibles à toute heure 
de la journée, chez madame Groleau, 401 
St Patrice, Ottawa.

rant, ou 
s d’ici à 263 Rue D AXiHOTTSIE, Ottawa,

Ci-devant occupé par M. Jos. Senêcal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

e ses environs qu’il a ouvei t un magasin de Jtompep funèbres. Toute commande qu’ou A \ I ’ 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On *1 " 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont ô la ’kN 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur x' 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

uvert en

Hier, notre reporter remarquait 
chez l’épicier populaire de la basse 
ville, J. B. C. Dunn, 25 banques de 
vin. Sur demande d’où venait ce 
vin, M. Dunn répondit qu’il venait 
directement de l’Espagne.

Nous conseillons aux médecins et 
aux malades qui désirent avoir des 
vins purs, de se rendre chez J. B. 
C. Dunn.

New Bloomfield,2 janvier 1880— 
J’ai souffert pendant les cinq der­
nières années d’une démangeaison 
très forte et générale. J’avais 
entendu parler des Amers de Hou­
blon ; j’en ai pris quatre bouteilles 
et elles m’ont fait plus de bien que 
toutes les prescriptions des méde­
cins et les autres remèdes que 
j’avais pris auparavant. Je sui 
pauvre et vieux, mais je dois vous 
bénir pour le soulagement que 
votre remède m’a apporté et pour 
m’avoir débarrassé des tourments 
des docteurs ; j’en ai eu quinze qui 
m’ont soigné. L’un m’a donné 
sept onces de solution d’arsenic, 
un autre m’a tiré quatre onces de 
sang. Tout ce qu’ils me disaient 
c’était que j’avais une maladie de 
la peau. Maintenant après avoir 
pris mes quatre, bouteilles, ma 
peau est nette et do 
para van t.

3 mai—1 an eVER SOLITAIRE

Harmoniums PIANO®,ant allemand a récem- 
“ spécifie certain ” ex­
pire le ver solitaire.

rendre et n’af­

in éminent sav 
ment découvert un 
trait d’une racine *

Le remède est ag 
faiblit pas le patiei 
pique sur le
de sa victime e t passe facillement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué une seule 
fois de prod tire son effet. Succès garanti, 
on n’txigcaicun payment avant qne lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

üu

9ne racine contre 
aède est agréable

pas le patient, mais il a un effet ma­
in r le .Ver Soiittire qui se détache 

facillement et tout
!UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TDRDNTD.

LES FÊTES DE TORONTO A VEUDEE,
CONDITIO W» TRES FACILES. ILa revue des troupes à Toronto, 

le 1er juillet a été splendide. Ras 
semblées au Clarence Square, au 
nombre d’environ 4,000, elles 
étaient sous le commandement du 
lieutenant-colonel Denison, député 
adjudant général.

La cavalerie était représentée par 
l’escadron des Gardes du gouver­
neur-général. L’artillerie, formée 
par les batteries de eampagne de 
Toronto, Hamilton et Welland, se 
composait de 15 canons, 206 hom­
mes et 34 chevaux, sous le com­
mandement du major Gray.

L’infanterie formait deux briga­
des, composées des Gardes à pied 
du gouverneur général, du 6e fusi­
liers de Montréal, du 7e de London,
Ontario ; de la compagnie de la George Spencer, trouvé ivre-mort sur la 
nouvelle école d’infanterie, du 10e rue Dalhousis à 6 heures du soir, est con- 
Greuadhus Royaux ; du 17e balaiI- damné à $t d’amende et $l de fr.is ou 
Ion York Rangers ; du 13e bataillon h Win McGuirenouvée errante sur la 
d’Hamillon ; du 34e bataillon d’On- voie puplique ,.t én état d’ivresse, est con- 
tario ; du 36e de Peel et du 77e de damnée à huit jours de prison. 
Wentworth. M. Masse, accuse de vente de boison

La ‘ Rifle brigade ” se compo- sans licences ; cause remise à mardi pro- 
sait des “ Queen’s own Rifles,” de chSn’Hebbi accu8d de garder u„ chie„ 
Toronto ; et des Princess Ol Wa- sans ijcence, est condamné à $1 d’amende 
les,” de Kingston. et $1 de frais.

La chaleur était intense et il y a Pierre Leblanc, accusé d’assaut et bat- 
eu plusieurs cas d’insolation. terie sur un jeune homme du nom de

Un sérieux accident est aussi Lemieux, est acquitté.
• » Ana Louis Cyr, accusé d avoir déchargé unarrivé au coin des rues Gérard et pistolet dans la rue, est condamné à $50 

Jarvis. Le cheval d un trompette d’amende et $2 de frais ou trois semaines 
s’est échappé et, pénétrant dans la de prison, 
foule, a renversé deux femmes et Félix Bois, accusé de garder un chien 
trois enfants qui ont été sérieuse- sans licence, est condamné à $1 d’amende
ment blessés. Plusieurs hommes 6 Blusbeth McBride, accusée de vol corn- 
courageux parvinrent a maintenir parait de nouveau, et est condamnée à 
l'animul affolé. | mois du prison aux travaux forcés.

R. W. MARTIN & SON, ri
36 RTE RIDEAU, OTTAWA.

HE Y WOOD A Cie ,
19 Park Place, New^York.

la compagnie du1 juillet 1884

PAS DE HUHlBll» ! IllH P
C GLa Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être expédié à MM. Laviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

ucu comme au-

Henry Knoche
REGLEMENT DES TERRES

La cou pagnie offre des terres dans la limite d’un mille (RailwayJJBelt) de chaque J 
côté du chemin de fer, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, a «

ILs S’EMCOUR DE POLICEEssayez mon Café 1 Présidence du juge O’Gara J
Ottawa. 4 juillet 1884. $2-50 PA Et ACRE Il fa

que de la 
quelque cl 
8 février 1
-m. a

et cherche 
par une cc 
et je retie 
janvier 18 

—“ M. 
ch e urs qi 
parti et qi 
vire pour 
du sénéca 
vier 1883, 

—“ M. 
à donner 
ou pluie 
restera r

et plu=, avec les conditions qui demandent la culture do ces terres.
Uue (diminution de $1.25 » #3.50 par acre sera faite aux acheté rs qu. 

voudront cultiver : selon le prix payé j our les terres, ellé sera accordée à de certaine.- 
c • ditions. La Compagnie offre aussi des terres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

Oscar McDONELL Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. *
AlMM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.101 RUE RIDEAU. LES SECTIONS RESERVEES

le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avat 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.

la bonté de m’envoyei 
Valeria. J’en ai fait 

résultat a été tel qu

Auriez-vous 
12 boites de la 
d’une boite et le 
cheveux sont repoussée très 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard, 

Ex-député de

ge
6 Plu-

'CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pourront payer un sixième comptant et la balance en cinq paie­

ments annuels avec ir térêt à six ptur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

« un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier. 
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédées, 

qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au pair, avec l’intêrèi * 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences 

Pour les 
lions au suit 
des terres, a

faveur

>
Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.
QfrEn vente chec C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

js prix et pour les conditions de la vente on poi 
jet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN

urra obtenir des informa- ’ 
McTAVISH, commissaire

Winnipeg.
Par ordre du Bureau,

CHARLES DR IN K WATER,
Secretaire. %Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs (
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